
Fabrégas : à l'école des 
abeilles c'est l'happyculture 
Le rucher pédagogique exploité par Antoine Sabatier, employé communal, prend tout juste 
son envol. Le projet s'inscrit dans le plan de réhabilitation du domaine. Une « ruche » idée! 

A
. ntoine Sabatier, em­

ployé communal et 
garde du littoral, s'est 

lancé dans l'aventure api­
cole. Novice en la matière, il 
a suivi une formation d'un 
an au Centre de formation 
professionnelle et de pro­
motion agricoles de Hyères. 
Aujourd'hui, il peut égale­
ment compter sur les con­
seils avisés que lui prodi­
gue un ap icult eur che­
vronné qui a ses propres 
ruches sur un terrain privé 
aux alentours du domaine 
de Fabrégas où il a domici­
lié ses butineus es. 

1,'apiculture en 
communion avec 
l'agriculture 
Ce projet de ruche pédago­
gique s'inscrit plus large­
ment dans le plan de réhabi­
litation du domaine de Fa­
brégas . L'an passé, Bruno 
Oberti, agriculteur qui ex­
ploite les lieux avait rem­
porté l'appel à projet natio­
nal lancé par le Conserva-

. toire du littoral et la ville de 
La Seyne , pour reprendre 
selon un cahier des charges 
précis et exigeant, la friche 
agricole du domaine, lais­
sée pendant 25 ans à l'aban­
don . 
« Grâce à l'activité des ru­
ches, Bruno Oberti obtient 

« Ces petits panneaux sont ceux qui servent à la récolte du miel », explique 
Antoine Sabatier.De 40000 à 50000 abeilles composent une ruche, mais chaque 
ruche n'a qu'une seule reine. (Photos Matthieu Cotte rill) 

20 à 30 % de production 
agricole en plus », explique 
Antoine Sabatier. En effet, 
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les abeilles stimulent et fa­
vorisent la pollinisation des 
fleurs et c'est donc la ré-

coite de l'agriculteur qui se 
trouve boostée naturelle­
ment. « C'est un double bé-

néfice >• résum e Antoine Sa­
batier. De cette façon égale­
ment, le domaine rempli ses 
fonctions culturelles et édu­
cat ives. L'art et la manière 
de s 'occuper des ruches né­
cessitent un long apprentis­
sage : << Pour moi, j'estime 
qu 'il faut deux ans en tout 
pour pouvoir suffisamment 
maîtri ser mes ruches, et pro­
p oser à des classes de venir 
voir comment on fait du 
miel ». 
Actuellement le domaine de 
Fabr égas compte une di­
za ine de ruch es, dont six 
sont en produc tion. Les pe­
tites ouvrières sont des 

abeilles noires, une race lo­
cale. Mais cette année la ré­
colte n'a pas été bonne : << fi 
a fait trop chaud, trop tôt et 
les fleurs ont fané rapide­
ment » . La ville s 'est égale­
.ment équipée d'une mielle­
rie. La production de Fabré­
gas ne se vend pas mais, à 
l'occasion, son miel de gar­
rigue peut se déguster. C'est 
même l'objectif in fine: que 
les enfants des écoles ma­
ternelles et primaires puis­
sent co ns ommer ie miel 
dans les desserts qui leur 
sont servis à la cuisine cen­
trale. Une ruche idée! 
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